
« Vite, papa, courons, dit Sa-
turne.
- Doucement, Saturne. Ne 
t’emballe pas, personne ne 
nous surveille. En te dépê-
chant papi risque de tomber 
de sa chaise roulante.
- Mais où allons-nous ! Mais 
c’est quoi cette machine ? 
Meyeur peux-tu me répondre 
?

Chapitre 1 : 
Papi à la plage

C’était un de ces dimanches où la famille Pass’Temps allait visiter papi à la maison 
de retraite. 
« Bizarre, remarqua MissTinguette, papi ne nous parle plus de la 1ere guerre mon-
diale. Il est bien silencieux. Tu ne trouves pas qu’il n’est pas comme d’habitude 
Meyeur ? 
- Que se passe-t-il papa ?, avait demandé Meyeur, qui s’inquiétait aussi de consta-
ter son manque d’énergie.
- Meyeur, je veux sortir de là. Je veux revoir ma Normandie. C’est toute mon en-
fance que j’y ai passé. Il faut que j’y retourne. »
Le soir, arrivés chez eux, les Pass’Temps sont très perturbés par la demande de 
papi.

« Papa, dit Saturne, pourquoi ne pouvons-nous pas sortir papi de la maison de 
retraite et on l’emmène en Normandie si tel est son désir.
- Oui, Saturne a raison, acquiesça1 Sybelle. Il faut lui faire plaisir. Dans sa maison de 
retraite, ce n’est pas drôle tous les jours. »

Même MissTinguette se rangeait du côté de ses enfants. Seul Meyeur semblait 
perplexe.
«  Mais vous êtes sérieux ! Papi est très âgé, il perd la tête et le voyage est trop 
long pour lui. Il ne pourra pas le supporter.
- Papa, tu as oublié quelque chose de très important : Tzouin-Tzouin ! En 
quelques minutes, nous atteindrons la Normandie. On y reste une petite heure 
le temps d’y promener papi et on le ramène dans sa chambre, ni vu ni connu. 
Même l’équipe médicale n’en saura rien, on leur dira qu’on sort le promener 
au jardin et « au revoir » tout le monde.
- Waooooooh, tu es génial Saturne, dit Sybelle. Et papi sera l’homme le plus 
heureux du monde ! Et puis moi, je serais libre ce jour-là pour sortir avec mes 
potes.
- Oui, c’est une idée géniale, continua MissTinguette. Meyeur il faut qu’on le 
fasse.
- Ne nous emballons pas ! Laisse-moi réfléchir 
! Vous savez bien que Tzouin-Tzouin ne nous 
emmène pas toujours à la bonne époque ! Ima-
ginez que l’on se retrouve dans le passé, avec 
papi cela ne sera pas commode. 
- T’inquiète papa, je vais m’occuper de Tzouin-
Tzouin !
- Bon, laissez-moi réfléchir. On a toute la se-
maine pour y penser… »

Une semaine plus tard....

Débarquons 
en Normandie ! 

par www.pass-education.fr

Meyeur Pass’Temps, instituteur de profession, est marié à MissTinguette. Ils ont deux enfants. 
Sybelle, âgée de 15 ans, qui passe son temps à acheter des vêtements à la mode et Saturne, un 
garçon de 8 ans grand génie et fierté de son père, qui adore créer, de toutes pièces, des objets 
plus ou moins bizarres. Un jour, il a l’idée de fabriquer un engin volant nommé Tzouin-Tzouin qui 
va lui permettre de traverser le futur. Il veut y découvrir toutes les inventions pour les reproduire 
dans son atelier. Ainsi il pourra devenir riche. Mais la machine les entraine souvent dans des 
aventures inattendues.
Suivons-les et traversons, en leur compagnie, les péripéties de l’Histoire !

1 21: accepta d’un hochement de tête



- Ne t’inquiète pas papa, Saturne et moi allons te faire une belle promenade sur 
les plages de Normandie, surtout celle où tu as passé ton enfance.
- Hein ? Mais comment allons-nous y aller je ne vois pas de voiture mais seule-
ment une fusée. Tu ne comptes pas me faire marcher sur la lune à mon âge ? Hein 
Meyeur ? Tu perds vraiment la tête !
- Papa, fais-moi confiance et laisse-toi guider !
- Je me souviens Meyeur que la dernière fois que je t’ai fait confiance c’est quand 
nous devions aller à Marseille dans le sud et que nous nous sommes retrouvés à 
Lilles dans le nord !
- Mais papa, j’étais plus jeune et je venais d’avoir mon permis. C’est toi qui devais 
m’indiquer la route mais tu t’es endormi tout le long du voyage. Et de toute façon, 
Saturne sait ce qu’il fait. Son engin est miraculeux et extrêmement rapide. Vas-y 
Saturne, fais démarrer Tzouin-Tzouin.
- Attends, petit ! Montre-moi comment ça démarre.
- Regarde, papi ! Il suffit d’enregistrer la date dans laquelle tu veux atterrir et c’est 
un jeu d’enfant ! Enfin quand Tzouin-Tzouin ne fait pas des siennes.
- Oooooh, c’est magnifique le progrès. Tu peux me laisser le démarrer ?
- Si ça te fait plaisir !
- Quelle date sommes-nous Saturne?
- Le 6 juin, papi, et l’année c’est ........
- T’inquiète Saturne, je connais bien l’année. Elle est historique ! »

Chapitre 2 : 
De la fiction à la réalité

Saturne ne l’écoutait plus car il avait constaté un dérèglement au niveau de la ca-
méra récemment installée.

« Et voilà, c’est parti !, annonça papi, tout joyeux. Cela faisait longtemps qu’il ne 
s’était si bien amusé.
- Papi, réveille-toi. Nous sommes arrivés, annonça Saturne quelques minutes plus 
tard.
- Quoi ? Déjà ? C’est extraordinaire, tous ces engins qui sont ultra rapides... Wooah, 
c’est magnifique de voir la mer ! 
- Papa, mets ton écharpe, tu vas attraper froid.
- Voilà, tu es bien installé sur la plage face à la mer. Saturne et moi allons en ville 
chercher à manger. Profite bien car après il faudra rentrer tôt.
- A tout à l’heure, papi.
- Quel paysage ! Mais, il me semble bizarre. J’ai l’impression qu’il y a un monde 
fou dans l’eau, par ce temps maussade1 ce n’est pas prudent. Ooooh ! Un feu 
d’artifice. Je dirai à Meyeur et Saturne qu’ils ont raté un spectacle extraordinaire. 
Oooooh des soldats qui courent dans tous les sens !!! Ah j’ai compris, ils célèbrent 
l’anniversaire du débarquement Américain sur les plages de Normandie le 6 juin 
1944. C’est d’ailleurs la date que j’ai enregistrée avant le décollage. Suis-je bête ? 
Quel spectacle superbe ! Si je pouvais me lever je courrais avec eux !! Héééééééé 
! Là-bas, venez me chercher, je veux aussi participer à la répétition !

3 41: triste



- Qui est ce monsieur ? Que fait-il sur la plage ? Il est fou ?,  dit le sergent à son 
général. Regardez, il est totalement inconscient.
- Je vais aller le voir, répondit le général.
- Hye, que faites-vous là papi ? Vous êtes en plein débarquement ! C’est dan-
gereux ! Il faut partir.
- Non, je ne veux pas partir ! Moi aussi je viens de débarquer. Vous êtes aussi 
venu en objet volant non identifié comme moi ! Qui êtes-vous jeune homme 
pour me donner des ordres ? J’ai l’âge d’être votre père.
- Je me présente : général Clarence Ralph Huebner. Nous venons de mener le 
premier assaut sur la plage Omaha Beach. Opération extrêmement difficile qui 
nous a coûté cher en êtres humains.
- Oui et moi je suis Jean Moulin, grand résistant ! Vous vous moquez de moi ? 
Votre visage d’acteur américain m’est totalement inconnu. Vous êtes un nou-
veau dans le métier ou est-ce un déguisement que vous portez pour les com-
mémorations de la guerre de 1939/1945 ? Parce que j’ai bien reconnu que 
vous jouiez l’épisode du débarquement du 6 juin 1944 !  Je peux être acteur 
dans le film que vous tournez ? Vous voyez malgré mon âge je me souviens de 
cette satanée période...
- Avec tout le respect que je vous dois, monsieur, il faut aller vous cacher. Les 
combats continuent.

- Mais où voulez-vous que je me cache ?  Mon fils et mon petit-fils sont allés me 
chercher à manger, je les attends. Quand je vais leur dire que je participe à ce 
grand film, ils ne me croiront pas... J’étais jeune mais je me souviens très bien. 
Dans les années 1930, Hitler et les nazis dirigeaient l’Allemagne. Ils voulaient do-
miner le monde. Soutenus par l’Italie et le Japon, ils ont attaqué l’Autriche puis 
la Pologne. Suite à ces invasions, la France et le Royaume-Uni lui ont déclaré la 
guerre, le 3 septembre 1939... L’armée allemande a écrasé l’armée française en 
juin 1940. Le général Maréchal Pétain a signé très vite la capitulation1 de la France 
et a collaboré avec les nazis. Ils ont projeté l’extermination2 de tous les juifs : c’était 
la Shoah... Mais où sont les acteurs qui jouent le rôle des allemands, et qui joue le 
rôle de Pétain ?  Vous pensez que je suis filmé ? On m’enregistre ? Mais lâchez-moi 
! Lâchez- moi !... Soldats lâchez moi ! J’attends mon fils.
- Papa, papa, on est là !! On vient te chercher, nous avons été emprisonnés puis 
relâchés, ils nous ont pris pour des collaborateurs ! 
- Que dis-tu ? Vous aussi, vous participez au film sur le débarquement ?
- Papi, dépêche-toi on t’expliquera plus tard. »
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chapitre 3 : 
Une histoire de fous  

- Dommage que vous n’ayez pas rencontré le général De Gaulle...
- La semaine prochaine Meyeur m’a promis d’aller à Londres le 18 juin 1940, 
pour le rencontrer justement, lors de son appel à la résistance et ensuite nous 
assisterons à la signature de la reddition1 de l’Allemagne face aux alliés fran-
çais, anglais et russes . Ce qui annoncera la fin de la guerre le 8 mai 1945. 
- Ah, oui papi, c’est extraordinaire ce que vous me dites là ! Le général de 
Gaulle, oui bien sûr, le débarquement de mieux en mieux... Il faudra changer 
son traitement au papi, il doit être trop fort . Il lui donne des hallucinations, dit 
le médecin en quittant ce patient dont il s’occupait. J’en parlerai, demain, à son 
fils Meyeur, pensa-t-il. »

Ils embarquèrent rapidement dans l’engin afin de ne pas être pris sous les 
balles allemandes. Ils avaient vécu le jour du débarquement de l’armée améri-
caine sur les plages de Normandie : le jour appelé le jour J.
« Quoi ? Que me racontes-tu, Meyeur ? Nous étions vraiment en juin 1944 ? 
C’est la date que j’ai enregistré avant le décollage d’ailleurs car je ne me sou-
venais plus en quelle année nous étions. C’est extraordinaire !  Mais pourquoi 
Tzouin-Tzouin ne nous a pas fait voyager jusqu’à Londres pour voir le général 
de Gaulle et aussi......

- Oui, ok papa, on ira. Je vais demander aux infirmiers un calmant pour papi, il 
est très excité, dit Meyeur en le quittant.
- Ah, bonsoir Docteur Foly. Aujourd’hui, j’ai assisté au débarquement améri-
cain sur les plages de Normandie, j’y ai fait la connaissance du général Clarence 
Ralph Huebner en personne. 7 81: action de se rendre


